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Découvertes

Lectures

Longévité et invisibilité
Vivre longtemps est une conquête. C'est

ainsi qu'on nous présente le fait de pouvoir
vivre dix à quinze ans de plus que la
génération de nos grands-parents et arrière-

grands-parents. Alors quel choc lorsque
des personnes ayant réussi àjouer les

prolongations et atteignant des âges très
avancés regrettent de n'être pas déjà
mortes. C'est Juliette, 93 ans, qui soupire:

«Ça n'est pas facile de vivre si longtemps.»
Pas facile? «À quoi, ça sert? Vous êtes la

première personne à qui je parle
aujourd'hui.» Vivre longtemps expose à une
souffrance inenvisagée: celle de l'isolement

social qui génère cette sensation
tellement douloureuse d'être seul. On le

sait, l'être humain a besoin de contacts et
de relations avec les autres pour se sentir

vivant, et ne pas devenir fou. Un excès de

solitude peut favoriser l'apparition de

troubles psychiatriques. Ce que l'on ne sait

pas en revanche, c'est comment développer,

ou au moins entretenir, des liens
sociaux et amicaux tout au long de sa vie.

Au-delà du constat de l'isolement des gens

qui vieillissent longtemps, ce livre apporte
des solutions pour vieillir en liens - habitats

ouverts sur les autres, accessibilité du

territoire, relations intergénérationnelles
réinventées - et donne la parole à des

vieux qui résistent à l'invisibilité en

n'ayant pas honte de leurs fragilités.
«Nous ne voulons pas vieillir seuls!», Véronique

Châtel, Éditions Érès, collection L'âge et la vie,

février 2020,160 pages

Aider les aidant-e-s

L'entrée de la maladie, du handicap ou de

la démence dans une famille peut être
brutale ou lente. L'équilibre familial entre,
lui, toujours en turbulence; il y aura
désormais un avant et un après. Que vivent
alors les membres de l'entourage devenus

des «aidant-e-s»? Qui sont ceux que l'on

nomme les «proches aidant-e-s»?

Comment, dans ce contexte, aider les

aidant-e-s, mettre en œuvre une écoute

spécifique? Ces questions sont abordées

dans cet ouvrage. L'autrice apporte un
éclairage psychanalytique issu de son

expérience clinique auprès des proches
aidant-e-s et développe une approche
psychique des émotions vécues. De
nombreuses situations, des paroles d'aidant-e-s

et de soignant-e-s, qui peuvent être
démuni-e-s face aux difficultés
psychiques de l'entourage des patient-e-s,
émaillent ce livre. Parmi les affects éprouvés

par les proches, revient souvent la

sensation d'épuisement, de ne pas avoir
de temps pour soi, de ne pas pouvoir sortir

de l'atmosphère de la maladie, de la

dépendance. Se reconnaître aidant-e puis
se laisser aider relève d'un cheminement

en soi, tant les accompagnant-e-s
focalisent leur attention sur leur proche. Le

besoin d'aide une fois admis, un séjour de

répit peut ne pas suffire. Si un «droit au

répit» est reconnu, celui-ci correspond
avant tout à un temps de pause et un lieu

pour se reposer. Cependant, au-delà, pour
accueillir au mieux les états de détresse

vécus par les proches, souvent isolé-e-s, il
est essentiel de leur offrir un répit
psychique, soit un espace et un temps de

rêverie.
«À l'écoute des proches aidants. Du répit à la

rêuerie», Hélène Viennet, Éditions Seli Arslan,

janvier 2020,192 pages

Au chevet du travail du soin

Cet ouvrage s'adresse à l'ensemble des

acteurs du travail du soin. Il vise à repenser

dans une perspective interdisciplinaire

et interprofessionnelle le concept
fondamental de travail à l'aune de sa

spécificité dans les services de soins. Le

travail du soin ne repose pas que sur des

compétences certifiées ou des actes

techniques. Un regard, un geste, une
présence, une écoute...: il tient pour beaucoup

à ce qui ne s'inscrit pas dans les

tableaux de bord. Ces dernières années,
les transformations organisationnelles
ont grandement modifié, voire altéré, les

conditions dans lesquelles les soins sont

apportés. Indicateurs de qualité, mesure
de la rentabilité, cotation des actes: tout
le travail du soin doit pouvoir être passé
à la toise des managers. Comment expliquer

que l'attention à l'autre fasse l'objet
d'une telle déconsidération institutionnelle?

Comment prendre soin du travail
alors qu'il suscite fatigue de la compassion

voire épuisement professionnel? Les

autrices et auteurs étudient ces questions
en interrogeant les conditions de possibilité

du travail du soin. Elles et ils
analysent en particulier la valeur intangible
de la relation dans le contexte d'organisations

en tension. Les tensions découlent
des rapports de pouvoir, des dispositifs
de rationalisation et d'une certaine idée

du management. Elles et ils questionnent
aussi la valeur du travail, si difficile à

juger lorsque l'essentiel de la pratique est
invisible. Peut-être a-t-on pensé un peu
vite que, comme elle n'était pas mesurée,
elle ne comptait pas. Il s'agit alors de voir
comment prendre en compte cette part
impalpable du travail du soin afin de

prendre soin du travail et, au-delà, de la

qualité des soins et de la relation. Cet

ouvrage s'adresse à l'ensemble des

professionnel-le-s du travail du soin. Il
vise à repenser dans une perspective
interdisciplinaire et interprofessionnelle le

concept fondamental de travail à l'aune
de sa spécificité dans les services de

soins.

«Travail du soin, soin du travail», coordonné

parJean-Philiippe Pierron, Éditions Seli Arslan,

février 2020,192 pages
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